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Compréhension auditive :        /20 

                              Structure de la langue :              / 20 

                    Compréhension écrite :             / 20 

Expression écrite :    / 20 

Total :  / 80 

Total : / 20 

 

L’usage de documents et de téléphones portables est interdit. 

 

-I- Compréhension auditive (................../20 points) 
Vous allez entendre un document 2 fois. Lisez d’abord attentivement les questions. 

 

1. Cette chronique a pour thème : 

 Les gens qui travaillent trop 

 Les gens qui s’ennuient au travail 

 Les gens qui travaillent peu et mal 

 

2. À quelle occasion cette chronique radio est-elle diffusée ? 

.................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................. 

 

3. Combien de français seraient concernés par ce problème ? 

....................................................................................................................................................... 

 

4. Quelle est la profession de Christian Bourion ? 

.................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................. 

 

5. Quel est le paradoxe du fait de ne pas travailler et d’être payé pour ça ? (2 

réponses) 

1. 

.................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................. 

2. 

.................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................. 
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6. Citez 3 conséquences de ce phénomène. 

1) 

.................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................. 

2) 

.................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................. 

3) 

.................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................ 

 

7. En Allemagne, les salariées sont : 

 plus concernés par ce problème 

 autant concernés par ce problème 

 moins concernés par ce problème 

 

8. Quelle profession est particulièrement exposée à ce problème ? 

.................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................. 

 

9. Quel rôle a eu l’informatique dans l’émergence de ce problème ? 

.................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................. 

 

10. Qu’est-ce qu’un job « à la noix » ? 

 un travail qui ne sert à rien 

 un travail qui n’est pas intéressant 

 un travail très complexe mais mal payé 

 

 

-II Compréhension écrite (............................/20 points) 

 
A Nancy, une solution à la solitude de l’entrepreneur 

<w 

 

Par Mégane de Amorim Publié le 29 novembre 2017, www.lemonde.fr 

 

A l’heure du déjeuner, l’odeur des plats préparés s’échappant du micro-ondes et les invitations 

pressantes à passer à table sont les mêmes que dans n’importe quelle entreprise. Pourtant, à la 

Poudrière, chacun pourrait travailler seul depuis son salon. Une trentaine d’autoentrepreneurs, free-

lances ou salariés à distance y louent un espace de travail partagé, un open space aménagé dans un 

ancien abattoir, vaste hangar haut de plafond, décoré sobrement dans une ambiance start-up. En cette 
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journée glaciale de novembre, ils sont sept à occuper ces bureaux – sans compter le poisson rouge qui 

semble s’ennuyer. 

« Ici, on a tous connu les travers du travail à domicile, en découvrant la procrastination, se lever tard, 

jouer à la console et bosser en caleçon », sourit Bruno Martin, l’un des fondateurs du lieu. A la longue 

liste des désillusions de la vie de télétravailleur, tous ajoutent le souvenir d’un immense isolement. « 

J’ai souvent lu des choses sur la solitude de l’entrepreneur, mais je n’imaginais pas que c’était à ce 

point-là », renchérit Nicolas Didion, créateur d’une agence de communication. Selon Bruno Martin, 

cette solitude est la première raison qui pousse les indépendants à rejoindre la Poudrière, avant même 

les motifs économiques – l’abonnement à ces espaces étant généralement plus avantageux que la 

location d’un bureau. « En venant ici, les gens cherchent de la sociabilité, du lien, de l’altérité », 

analyse-t-il. 

 

Solidarité et collaboration 

Dans l’open space, l’ambiance n’est pas particulièrement chaleureuse, même plutôt studieuse, et seul le 

cliquetis régulier des claviers d’ordinateur empêche le silence de s’installer. Il faut attendre les pauses 

et les événements organisés par la Poudrière – près de 300 en 2016 – pour que les relations, les amitiés 

et les collaborations se nouent. 

D’ailleurs, chacun a une anecdote à raconter sur la solidarité qui lie la communauté – « l’aide d’Edouard 

lors du déménagement de Paule », « le soutien moral dans les moments difficiles » ou « les échanges de 

bons procédés ». De cette proximité émergeraient aussi « des projets professionnels », explique 

Yannick Sellier, entrepreneur de 33 ans. 

Sous la lumière des néons, Nicolas Didion raconte par exemple avoir proposé à une rédactrice 

rencontrée à la Poudrière de collaborer avec lui sur le site Internet qu’il créait pour l’un de ses clients. 

Certains indépendants envisagent même de « se regrouper au sein d’une agence pour accéder à des 

missions plus ambitieuses », se réjouit Christophe Mazoyer, directeur général de la société qui gère la 

Poudrière. 

 

Sélection des « coworkers » 

Si le coworking continue de conquérir des adeptes, cette manière de travailler reste contraignante. « Il 

faut composer quand il y a beaucoup de monde, il est compliqué de téléphoner ou de s’isoler, par 

exemple », nuance Maud Steininger, qui s’y est installée avec les autres membres de son association 

Parcours le monde. 

« La coloration et l’ambiance qui y règnent sont conditionnées par ses membres et par ce qu’ils en 

font ». Thierry Besson, ancien abonné. 

D’ailleurs, certains « n’arrivent pas à s’intégrer et ne restent pas longtemps », reconnaît Magali de 

Haro Sanchez, la « concierge » du lieu. Ainsi l’associé du cofondateur de la Poudrière « travaille depuis 

chez lui, et cela lui va très bien », souligne Bruno Martin. Le lieu ne conviendrait donc pas à tous, et 

surtout, « la coloration et l’ambiance qui y règnent sont conditionnées par ses membres et par ce qu’ils 

en font », estime Thierry Besson. Cet ancien abonné est persuadé que la solidarité repose non pas sur 

le concept du coworking, mais « sur quelques personnalités ». Or, les visages changent régulièrement à 

la Poudrière. Alors, pour que perdure un esprit de communauté, les gérants ont décidé de sélectionner 

leurs futurs « coworkers ». 

C’est donc Magali de Haro Sanchez, chercheuse en lettres anciennes devenue auto-entrepreneuse, qui 

se charge des entretiens d’accueil. « Quand une personne souhaite rejoindre la Poudrière, je la reçois 

et nous parlons de ses exigences, de ses passions et de son état d’esprit. Car il ne s’agit pas d’une 

simple location de bureau, il faut qu’elle réalise qu’elle entre dans une communauté », commence cette 

jeune femme douce, dont les lunettes colorées encadrent des yeux intelligents. « J’ai refusé trois 

demandes, notamment de commerciaux ou de chasseurs de têtes », raconte-t-elle, avant que son 

regard ne s’échappe vers la porte de l’entrée où quelqu’un a sonné. 
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Profils variés 

Si « les commerciaux n’ont pas droit de cité », confirme Bruno Martin, les profils accueillis restent 

variés : consultants, artisans et développeurs, par exemple, sont regroupés à la Poudrière. « Une 

diversité toujours précieuse pour le développement d’un projet entrepreneurial », note Pierre-Antoine 

Phulpin, menuisier indépendant qui y passe de temps à autre. Les différences, notamment d’âge, ont 

enrichi Thierry Besson, qui a finalement abandonné son métier d’architecte pour devenir conseiller 

technicocommercial. 

« Si je n’étais pas passé par la Poudrière, je n’aurais jamais réussi à me réinventer. J’ai été au milieu de 

jeunes qui sont très mobiles, qui savent se débrouiller et prendre des risques ; des qualités que ma 

génération n’avait pas », sourit-il. 

Le coworking est ainsi devenu « tendance » et un excellent filon pour les créateurs de ces espaces 

partagés. A la Poudrière, les fondateurs se défendent d’en faire un business et n’en tireraient même 

que très peu de bénéfices – « quelques centaines d’euros par mois tout au plus », selon Christophe 

Mazoyer. 

« Il ne faut pas nous comparer à des groupes comme WeWork, qui ouvrent 10 000 mètres carrés dans 

des gares en continuant à dire qu’ils font du coworking. Nous proposons un coworking communautaire et 

indépendant », insiste Bruno Martin. Il s’agirait donc à l’avenir de rester sélectif face à une demande 

grandissante, puisque Christophe Mazoyer dit recevoir « une à deux demandes par jour, contre à peine 

une par semaine » aux débuts de la Poudrière. 

1. Listez 5 éléments qui permettent de décrire la Poudrière: 

A……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

B……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

C……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

D……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

E……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

2. Citez deux éléments qui caractérisent la solitude de l’entrepreneur et qui ont poussé le 

fondateur de la Poudrière à créer cet espace : 

A…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

B……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

3. Parmi les éléments suivants, lesquels ne font pas partie des avantages d’un espace de travail 

partagé comme la Poudrière ? 

A. le prix avantageux 

B. recréer du lien social 

C. le partage des tâches 
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D. éviter la solitude 

E. la mise en commun des savoir-faire 

4. Vrai ou Faux? 

A. L’ambiance est particulièrement détendue à la Poudrière V/ F 

B. Des collaborations se créent entre entrepreneurs dans l’open space V/F 

C. Chacun travaille de manière totalement indépendante des autres V/F 

D. Il n’y a que des avantages à cette formule de coworking V/F 

E. Au fil du temps, un esprit d’équipe émerge spontanément à la Poudrière V/F 

5. Pourquoi des entretiens de sélection sont-ils organisés pour rejoindre le rang des coworkers ? 

Sélectionnez TOUTES les réponses correctes. 

A. le lieu n’est pas adapté à tout le monde 

B. les tarifs sont très chers 

C. l’ambiance dépend des personnes 

D. certaines professions ou activités ne sont pas les bienvenues 

6. À votre avis, que signifie cette phrase : « les commerciaux n’ont pas droit de cité »? 

Expliquez. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

7. Donnez 2 adjectifs qualifiant ce type de coworking selon ses créateurs : 

A……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

B……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

8. Vrai ou Faux? D’après les fondateurs de la Poudrière, l’activité est assez rentable. 

VRAI 

FAUX 

 

9.  Pourquoi selon Thierry Besson la Poudrière a été bénéfique pour lui ?  

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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10. Quelle est la différence entre la Poudrière et des groupes tels que WeWork ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

 

-III Structure de la langue (............................/20 points) 
 

 

1. Mettez le verbe à la forme qui convient 
 

1. Si tu mangeais moins, tu _______________________ (grossir) moins vite  

2. Si elle n'était pas venue, nous _______________________ (ne pas aller) au cinéma  

3. Si je _______________________ (pouvoir), je partirai à 10 heures  

4. Si tu _______________________ (se mettre) à faire du cinéma, tu deviendras peut-

être célèbre.  

5. Ils me _______________________ (dire) de partir s'ils savaient que je n'ai plus 

d'argent pour le loyer.  

6. Si tu _______________________ (ouvrir) ce livre, tu seras responsable des 

conséquences!  

7. Si tu _______________________ (avoir) peur, je te rassurerais.  

8. Si elles n'avaient pas eu de lunettes, elles __________________________ (ne pas voir) 

aussi bien.  

 

2. Placez les verbes à l’infinitif au passé composé ou à l’imparfait 

 
Un hiver au Québec 

Avant de venir étudier au Québec, je ne connaître __________________ pas l’hiver. Je 

être ________________ donc très content de faire cette nouvelle expérience. Je arriver 

______________________ à Montréal au mois de décembre. Il y avoir _______________ 

déjà de la neige et le temps être _________________ froid. Dans les rues, il y avoir 

_________________ de la glace et on pouvoir _________________ glisser et tomber, si 

on ne faire _________________ pas attention. Comme je étudier _______________ à 

Trois-Rivières, je prendre____________ l’autobus pour me rendre à cette ville. Le trajet 

être __________________ d’une heure trente. 

Quand je arriver ____________________ dans cet autre endroit, il faire 

__________________ -22°C. Le vent souffler ___________________ très fort et on 

annoncer___________________ une tempête de neige de 30 cm pour les prochaines 

heures. Quelques heures plus tard, la neige commencer __________________ à tomber. Je 

prendre _______________ un taxi pour aller à l’université. La voiture glisser 

_______________ et valser _____________ dans les rues, mais le chauffeur ne sembler 

________________ pas avoir peur. Il me conduire ____________________ à ma 

destination et il me souhaiter __________________ la bienvenue dans son pays. Pendant 

les semaines et les mois qui suivre ____________________, je apprendre 
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___________________ à aimer ce climat nordique qui oxygène le corps et l’esprit. 

Vraiment, je aimer ________________ voir la neige qui tomber ____________ et qui 

ressembler _______________________ à des diamants sur le sol. 

Depuis cette expérience, j’aime l’hiver au Québec ! 
 

3. Complétez le texte avec les pronoms relatifs qui, que, dont, où 
 
Ma copine Sophie ____________ habite assez loin de chez moi et _____________ je ne 

vois pas très souvent, me propose d'aller dîner avec elle samedi soir. Elle m'emmènera dans un 

petit restaurant _____________ elle connaît assez bien et ___________ sa mère nous 

conseille. Il se trouve dans un quartier ___________ je ne vais presque jamais mais 

_____________ l’atmosphère tranquille me plaît beaucoup. Le garçon _________ nous 

servira est un ami de Sophie, Marc, ___________ étudie dans ma fac et ___________ j’ai 

rencontré quelquefois . Il nous conseille un menu ____________ les plats sont à base de 

viande et de crudités et ____________ sont la spécialité de l'endroit . Ce sera pour moi une 

soirée ______________ je n'oublierai pas car Marc est une personne ________________ 

le charme me frappe toujours ! 

 

4.  Compléter le texte avec les mots suivants : employeur, heures 

supplémentaires, travail à temps partiel, toucher un salaire, entretien 

d’embauche, chômage  
 

Jeudi j’ai eu mon premier ……………………………………………… avec mon futur …………………………….. Il m’a 

proposé un contrat de …………………………………………. avec la possibilité de réaliser des 

………………………………………………….. si nécessaire. Je suis très content parce que cela fait deux ans 

que je suis au …………………………………… et j’ai vraiment envie de …………………………………………… . 
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-IV Expression écrite (............................/20 points) 

 

 

 

 

 

 

 

Vous faites du télétravail mais vous ne voulez plus rester chez vous et vous cherchez un espace 

de coworking. Vous tombez sur la publicité de ‘La Poudrière’ et vous souhaitez l’intégrer. Ecrivez 

un mail à Magali de Haro Sanchez, la personne en charge de la sélection des ‘coworkers’, pour 

vous présenter, expliquer votre projet et la raison pour laquelle vous voulez rejoindre le groupe 

de ‘La Poudrière’ (environ 200 mots). 


